
 Prochaines conférences: le 20 mars et le 22 avril
 Prochain départ pour le circuit « Oaxaca – Chiapas » : le 29 avril 2006
 La nouvelle du mois : Forum international sur le tourisme solidaire

et le commerce équitable au Chiapas
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 PROCHAINES CONFÉRENCES: LE 20 MARS ET LE 22 AVRIL

 La prochaine rencontre d’information aura lieu le lundi, 20 mars, à 18h30, au Centre culturel de
transition, situé au 5000, av. Henri Julien, angle St-Joseph (métro Laurier)
Thème : Circuits au Mexique - printemps 2006

Les personnes intéressées à se joindre au circuit « Envoûtant Mexique : Oaxaca-Chiapas » (voir ci-
dessous) pourront s’inscrire le soir même.

Pour plus d’information sur le Centre culturel de transition, consulter le site : 
http://www.arrondissement.com/plateaumontroyal/bottin/Organisme.asp?OrgId=3078.

Prière de confirmer votre présence au 514-769-4553.

 Une conférence se tiendra également le samedi, 22 avril (heure à confirmer), lors du congrès annuel
du Réseau québécois pour la simplicité volontaire.
Thème : Le tourisme équitable et solidaire : nouvel avatar de la consommation responsable

Pour plus d’information, consulter le site www.simplicitevolontaire.org.
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 PROCHAIN DÉPART POUR LE CIRCUIT OXACA – CHIAPAS : le 29 avril 2006

Le prochain circuit « ENVOÛTANT MEXIQUE : OAXACA ET CHIAPAS »  aura lieu du 29 avril au
13 mai.  Les personnes  intéressées à y participer sont invitées à faire leurs réservations dès maintenant pour
s’assurer d’une place.

Vous pouvez communiquer directement avec Mercure ou avec M. Edgardo Enriquez, de l’agence de voyage
Rythmes du Monde, au numéro 514-848-1784.

 LA NOUVELLE DU MOIS : FORUM INTERNATIONAL SUR
LE TOURISME SOLIDAIRE ET LE COMMERCE ÉQUITABLE AU CHIAPAS

Mercure a le grand plaisir d’annoncer sa participation au Forum international sur le tourisme solidaire et le
commerce équitable qui se tiendra du 23 au 26 mars prochain à Tuxtla Gutiérrez, capitale de l’État du Chiapas.

Lors du Sommet mondial sur le développement durable tenu à Johannesburg, en Afrique du Sud, en 2002, le
thème « tourisme solidaire et développement durable » a pour la première fois été abordé dans un atelier
réalisé avec l’appui du gouvernement français.  Cet atelier a donné lieu à l’organisation d’un premier forum
international sur le tourisme solidaire et responsable, le FITS, à Marseille, en 2003, auquel plus de 300
personnes provenant de 74 pays ont participé.

Deux ans plus tard, c’est 600 personnes provenant d’une centaine de pays qui sont attendues au Chiapas pour la
deuxième rencontre du FITS, sur le thème « Le développement durable en marche. »  Et cette année, le FITS a
été élargi pour aborder le commerce équitable en plus du tourisme solidaire.

Le FITS 2006 sera un lieu privilégié de rencontres et d’échanges pour :
 renforcer les réseaux au niveau régional, national et international;
 mettre en concordance les acteurs de terrain et les responsables politiques pour que des actions

concrètes soient mises en œuvre;
 mobiliser les entreprises pour développer la mise en marché et impliquer les médias comme relais

d’information et de sensibilisation auprès du grand public;
 impliquer les collectivités territoriales dans l’appui au mouvement et la promotion d’autres formes de

consommation;
 augmenter la visibilité du mouvement grâce à un « manifeste pour un commerce plus juste » ;
 préparer une action concertée avec la proposition d’ « un plan d’action international pour un commerce

plus juste 2006-2010 ».

La participation de Mercure à ce Forum est rendue possible grâce au soutien précieux de la Caisse d’économie
solidaire Desjardins et de l’agence de voyage Rythmes du Monde.

 LES CONSEILS DE MERCURE: PRÉVOYEZ DES LUNETTES DE RECHANGE

En voyage, il nous arrive souvent de petits désagréments, par exemple perdre ou briser ses lunettes.  On se
retrouve soudain incapable de lire les menus dans les restaurants et les horaires des autocars et des avions ou
même d’admirer les pyramides!  Un petit conseil : se munir avant le départ de lunettes « de dépannage » qu’on
trouve à coût modique dans les pharmacies.
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 DES COMMUNAUTÉS À DÉCOUVRIR :
LE MUSÉE DE LA MÉDECINE TRADITIONNELLE MAYA

Les partis politiques le savent bien : la santé est devenue l’une des principales préoccupations de la population.
Notre recherche collective du mieux-être physique et d’une longévité accrue nous entraîne dans deux voies en
apparence opposées : celle de la médecine traditionnelle, qui s’appuie sur une technologie toujours plus
sophistiquée et de nouveaux médicaments, et celle de la médecine naturelle, faisant principalement appel aux
plantes et à un mode de vie plus en harmonie avec l’environnement.

Ces deux tendances suscitent actuellement un intérêt marqué pour les pratiques médicales traditionnelles des
populations autochtones dans le monde et notamment pour les riches ressources présentes dans les zones de
biodiversité qu’elles habitent.  Ainsi, les multinationales pharmaceutiques financent à grands frais des
recherches pour repérer et s’emparer, en déposant des brevets de propriété, des plantes utilisées dans la
pharmacopée traditionnelle des populations autochtones, souvent depuis des siècles.  Ce faisant, non seulement
pillent-elles les ressources naturelles sans prévoir aucune compensation pour les populations concernées, mais
pire encore elles obligent ces dernières à leur verser désormais des droits pour l’utilisation de ces mêmes
ressources.

Conscientes de ces menaces mais aussi de la richesse de leurs connaissances traditionnelles, certaines
communautés s’organisent pour conserver le contrôle sur leurs pratiques médicales.  C’est le cas d’une
communauté au Chiapas qui a créé le Musée de la médecine traditionnelle maya à San Cristóbal de las Casas.  La
visite de ce musée plonge les visiteurs dans un univers culturel fascinant, car profondément différent du nôtre.
La vision maya de la santé et de la maladie nous fait entrevoir la complexité de la cosmologie de cette grande
civilisation.  Et certaines pratiques, comme l’accouchement, ébranlent fortement nos certitudes quant à « la
bonne façon » de faire les choses!

Un jardin adjacent au musée présente les diverses plantes utilisées dans la pharmacopée maya.  Il est
également possible, pour un coût très abordable, d’obtenir sur place, sans  attente (!), une consultation auprès
d’un médecin traditionnel et de se procurer à la pharmacie annexée au musée les « médicaments » que ce
dernier aura inclus dans l’ordonnance qu’il remet.

La visite du Musée de la médecine traditionnelle maya fait partie du circuit « Envoûtant Mexique :
Oaxaca-Chiapas » dont le prochain départ est prévu le 29 avril.

 LE MOT ÉCOLO : LES TRANSPORTS AÉRIENS ET LE RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE –
BIS

Dans notre dernière lettre circulaire, nous abordions la question du réchauffement climatique lié au transport
aérien et nous suggérions de soutenir des organismes se consacrant à la protection de la forêt, comme l’Action
boréale  Abitibi – Témiscamingue ou la Fondation de l’Arbre du Canada.

Depuis ce moment, un nouveau cri d’alarme a été lancé par une coalition d’organismes écologiques pour dénoncer
le fait que le Québec est l’un des endroits du monde qui protège le moins ses forêts.  Sous le slogan « On dort
comme une bûche », cette campagne révèle que 3,4 % seulement de notre territoire est protégé.

Une pétition en ligne, qui a déjà recueilli plus de 163 600 signatures, est disponible sur le site :
www.ondortcommeunebuche.com/fr/index.htm.
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Pour revenir au transport aérien, ce dernier ne cesse de croître à raison de 5 % en moyenne par année.  En
2004, une véritable explosion s’était produite avec une croissance de plus de 15 % !  Il n’est donc pas étonnant
qu’il soit dans la  mire et ce, non seulement pour des considérations écologiques mais aussi sociales.

Le transport aérien étant considéré comme l’un des principaux bénéficiaires de la mondialisation, l’idée a surgi
d’imposer une nouvelle taxe, minime, sur le coût d’un billet d’avion et d’en verser les revenus à un fonds de
solidarité au profit des pays pauvres.  C’est le président français, Jacques Chirac, qui défend cette idée depuis
le Sommet de Davos de 2005 et qui en a fait de nouveau la promotion lors de la Conférence de Paris sur les
financements innovants du développement tenue fin février.  Si elle était adoptée, une telle taxe de solidarité
serait la première forme d’impôt international créé pour venir en aide aux plus démunis du monde.
À ce jour, seulement douze pays sur les 93 réunis à la Conférence se sont engagés à mettre en place une telle
taxe ... mais pas le Canada.  Précisons que celle-ci s’établirait entre 2 $ et 5 $, soit un montant peu significatif
pour les voyageurs sur un billet d’avion de plusieurs centaines de dollars.  La Grande-Bretagne a déjà mis en
place une telle taxe et la France s’apprête à le faire.  Ces deux pays souhaitent consacrer les revenus ainsi tirés
à l’achat de vaccins et à la lutte contre le sida1.

 LE SITE WEB EN VEDETTE : HTTP://WWW.BITS-
INT.ORG/DOCUMENTS_DIVERS/FR/DECLAR_QUEBEC_FR.PDF

Dans notre dernière circulaire, nous avions attiré votre attention sur la Déclaration de Montréal, adoptée en
1996.  Eh bien, il existe également une Déclaration de Québec sur l’écotourisme adoptée lors du Sommet
mondial sur l’écotourisme tenu dans cette ville en mai 2002.  Ainsi, et à Québec et à Montréal ont été adoptées
des déclarations de portée internationale en vue de faire reconnaître et de promouvoir un tourisme plus
respectueux des populations et de l’environnement des pays visités et des besoins des voyageurs soucieux de
leurs choix en tant que consommateurs.  Vous pouvez consulter la Déclaration de Québec sur l’écotourisme sur
le site web mentionné ci-dessus.

Nous souhaitons conclure notre circulaire de mars en soulignant la Semaine contre le racisme et
en souhaitant que le tourisme soit justement l’un des moyens à notre disposition pour contribuer
à éliminer ce fléau de nos sociétés.

****************

                                                  
1   Information tirée de DESROSIERS, Éric, « La taxe sur les billets d’avion peine à s’imposer », in Le Devoir,

2 mars 2006.


